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Un léget mieux cn fin d'année
Le commerce mondial  donne
des signes de repr ise depuis
l 'été 2009, indique COE Rexe-
code. Le centre d'observation
économique est ime la crois-
sance du commerce mondial
à 5 o/o au 3" trimestre 20Og
(20Yo en rythme annuel) .  n Le
com me rce mond ial décl i ne rait
de 73,5 % en 2009, soit /a p/us
forte chute depuis ta fin de la
seconde guerre mondiale., Le
premier  choc  pé t ro l ie r  ava i t
occasionné une contract ion
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F- S0mmerse mondlal

La fédération européenne du
secteur sidérurgique, Eurofer,
s'élève contre le projet de fu-
sion des activités en Australie
de  R io  T in to  e t  BHp B i l l i ton ,
d e u x  d e s  t r o i s  p l u s  g r a n d s
groupes min ie rs  mond iaux .
Celui-c i  s ' inscr i t  u fondamen-
talement contre /es intéréts de
l' i nd ustrie sidéru rSique, des
consommateurs eu ropéens et
de I 'économie européenne,,
alors que u le prix du minerai
de fer a déjà atteint un haut

de I 'act iv i té au cours de I 'an-
née 1975 de 4,3 %o. .  l l  faut
remonter aux années 1930
pour trouver un déclin d,une
ampl i tude simi la i re,  sur une
période nettement plus courte
cependant. ,
Des comparaisons qui ne tien-
nent cependant pas compte
des caractéristiques ou com-
merce internat ional  et  de la
product ion délocal isée dans
les pays à bas coût de main-
d'ceuvre.  I

historique en 2008,, a déclaré
le directeurgénéral de I 'asso-
ciat ion Gordon Moffat ,  dans
un communiqué en  da te  du
16 novembre. Craignant une
prat ique ant iconcurrent ie l le,
avec un impact sur les prix, les
volumes et la qualité, i lappelle
la  Commiss ion  européenne
à exercer sa jur id ict ion,  pour
b loquer  ce t te  coent repr ise ,
comme e l le  I 'a  fa i t  I ' an  der_
nier en interdisant un premier
projet  de fusion. r

b Fraité
la Gonuention de Bâle fGte $es 20 ans
L a  C o n v e n t i o n  d e  B â l e  e s t
u n  s u c c è s ,  d e v a i t  d é c l a r e r
I ' a m b a s s a d e u r  s u i s s e ,  M a -
n u e l  S a g e r ,  a u  c o u r s  d ' u n e
manifestat ion marquant son
vingt ième anniversaire.
En in te rd isant  les  expor ta -
t ions de déchets dangereux
des pays de I 'OCDE vers des
pays non-membres, la Conven_
t i o n  v i s e  à  g a r a n t i r  q u e  l e s
États qui ont fabriqué et profité
des produi ts prennent aussi
leurs responsabi l i tés lors de
l'élimination des produits deve
nus déchets. Les dispositions
actuel les restent encore sou-
vent insuff isantes.  La Suisse
annonce qu 'e l le  a  lancé une
i n i t i a t i v e  a v e c  l ' l n d o n é s i e
a f in  d 'amél io rer  I 'e f f i cac i té

du trai té.  Des recommanda-
t ions seront présentées lors
de la  p rocha ine  conférence
des Part ies à la Convent ion,
en octobre 2oLL,afin de mieux
protéger les pays vulnérables
de I ' impor ta t ion  indés i rab le
de déchets dangereux.
La Suisse va également s 'en-
gager pour que la Convent ion
puisse garant i r  une ut i l isat ion
plus sûre et plus efficiente des
p r o d u i t s  c h i m i q u e s  d a n s  l a
phase de production des biens.
Ceci  devrai t  concour i r  à dimi-
nuer  le  vo lume des  déchets
dangereux  à  la  source .  pour
rappel,la Convention de Bâle a
été mise en place en 1989. sui-
te à une init iative de la Suisse
et de la Hongr ie.  r
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F* mærllière fieure
lcier , l'état de la ptoduotion flançaise
La production d'acier brut en France s'est élevée à 1 369 ooo ton_
nes pour le mois d'octobre 2009, soit  une baisse de 1_6,3 %par
rapport à octobre 2009. La fil ière électrique a sénéré 565 ooo
tonnes et la f i l ière fonte g04 ooo tonnes" La production des
dix premiers mois de I 'année 2o0g est de to 427 oo0 ton-
nes, en baisse de 35,7 o/o cor.îpâtée à la même période en
2008. r
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w fr]IPMEA
les PMI du déchet alcnGm bs G0llectiuités
* Les PME du déchet jouent un
rôle prépondérant au sein des
collectivités /oca/es, gage de
qualité de service et de trans-
parence. u Maurice Théaud,
le  p rés ident  du  GNPMEDx a
a i n s i  r a p p e l é  l o r s  d u  S a l o n
des maires de France que ce
réseau représentai t  au total
8  000 sa la r iés  pour  p lus  de
60 entrepr ises (spécial isées
dans le traitement de déchets
de toutes natures) et un chif-
f re d 'af fa i res de 600 mi l l ions

d'euros. Malgré la crise finan-
cière et  la concurrence des
grands groupes, les pME indé-
pendantes du déchet auraient
un peu moins souffert dans le
secteur public : u Certes, /es
volumes de déchets ménagers
ont diminué, mais ce/a reste
incomparable avec /a gestion
des déchets industriels, sec-
teur dans lequel, du jour au
lendemain, /es bennes se sont
vidées parce que la production
industrielle et l'activité écono-

mique en piénéral ont fortement
ralenti., Après avoir traversé
bon an mal an cette zone de
turbulence, les PME doivent
aujourd'  hui  montrer qu'el les
ex is ten t ,  cond i t ion  s ine  qua
non pour  ne  pas  perdre  de
marchés .  Le  GNpMED,  par  la
voix de son président, souligne
I ' impor tance d 'une mob i i i sa-
t ion  de  tous  les  ins tan ts ,  à
travers une présence accrue
dans les  réun ions  pub l iques
et dans toutes les f i l ières.  Le

démantèlement des DEEE, les
déchetteries professionnel les,
les techniques sur la col lecte
e t  la  pesée embarquée,  ou
encore le regroupement et le
trai tement des déchets dan-
gereux sont des activités que
les PME suivent déjà et  sont
capables de développer:  (  La
pérennité de notre activité doit
désormais passer par la di-
versif ication. C'est / 'une des
pistes possib/es qui permettra
aux PME d'être encore présen-
tes demaif i  , , ,  âsSUt€ Maurice
Théaud.  r

* Groupement national des pME du
déchet et de I 'environnement.
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